
17i N É d i T s

« l’escalier bleu » : avant-texte

Plus de 120 feuillets (environ 50 manuscrits et 70 tapuscrits), répertoriés au Fonds 
Bauchau de l’Université catholique de Louvain, rendent compte de l’évolution du 
poème « L’escalier bleu ». Ils proposent différentes versions soit du texte en entier, 
soit de passages clefs. Ces archives permettent de retracer la genèse et les étapes 
de réécriture du poème, en partie du fait des différents procédés de rédaction que 
l’on peut observer : des premiers jets à la main (raturés, corrigés, parfois laissés en 
suspens, dans l’incertitude des mots à choisir) aux multiples versions tapuscrites 
(dans lesquels le travail de retouche est beaucoup plus discret), en passant par le 
découpage et recollage de fragments, ainsi que par la forme mixte d’une version 
tapuscrite complétée par des ajouts manuscrits. Dans les versions manuscrites, le 
travail de réécriture visible permet d’établir, par recoupement, l’ordre vraisemblable 
des différents textes ; en ce qui concerne les versions tapuscrites, leurs différences 
moins immédiatement décelables invitent à un travail de comparaison plus précis. 
Un travail d’analyse génétique tirera un grand parti de la variété de ces éléments. 

Le texte ici choisi correspond à une première version de « L’escalier bleu », dans 
un état relativement abouti aux plans formel et thématique : seules quelques ratures 
et corrections ponctuent les feuillets. Si l’on retrouve déjà plusieurs passages du 
poème final, le matériau poétique est plus important (de nombreux passages 
seront, sinon modifiés, retranchés par la suite) ; en particulier, le début du poème 
renvoie aux premiers essais de l’écrivain. En outre, deux indications de la main de 
Bauchau, sur la dernière page, viennent confirmer sa place particulière : une indica-
tion temporelle (« du 5 au 26 janvier ») datant la rédaction de 1959, et l’indication du 
nombre de vers (« 178 vers »). Il s’agit de la seule version manuscrite à bénéficier de 
telles précisions. Cette version constitue la charnière entre les premières esquisses, 
souvent fragmentaires et surchargées de corrections, et les versions tapuscrites qui 
préfigurent plus nettement celle publiée en 1964 chez Gallimard. 

Matthieu Dubois
Université catholique de Louvain
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